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#### ITALIE. 

R #OME* Il étoit furvenu entre S. Sé 
& l'Etat de Lucerne, quelques di- 
férens à Pocafioti du cérémoniel à obfervef 
à l'égard du Nonce Apoftolique , mais ces 
difiçultés s'étant aplanies d'une façon refpec* 
tivément fatisfaifante, le Pape vient de nom- 
mer pour fe rendre à Lucerne , en qualité de! 
Nonce , M. Oddi. Le S. Pérc a auffi pour- 
vu à diverfes Nonciatures , vacantes depuis 

la Promotion des Cardinaux- En confé- 

• 

quence M. BORROMEl ira refider à Vienne y 
M. On OR ATI à Florence ; M. VisCQNTi çn 
Pologne, & à ce que Ton croit M. Conti en 
Portugal. Les Diférens furvenus avec cetto 
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Courone , à PocaGon de Péxil de tous les 
Jéfuites & de la punition de quelques uns 
cPentr'eux, paroiflent s'acheminer à une heu- 
reufe fin , par les foins du Cardinal Caval- 
chini , que S. S. a nommé pour en traiter 
avec l'Ambaffadeur de S. M. Tris Fidèle , & 
qui a déjà eu avec lui divçrfes Conférences à 
ce fujet. L'on a imprimé ici,fur la fin du Mois 
dernier, le Bref du Pape Grégoire XIIÎ. 
doné le 15 Oélobre 15 83» à la réquificion 
du Roi Catholique Philipe II , qui ^utorife 
les Evèques de Portugal à procéder contre 
tous les Ecléfiaftiques Séculiers & Réguliers, 
coupables du crime de Lèze- Majefté > & à 
les Jîvrqr au Bras féculier , pour fubir leur 
punition , félon l'éxigence du cas. 

Le 20 , au moment que lç Pape fe difpo- 
foit à fe rendre aux Prières de 40 heures, ' 
S. S. reçut la facheufe nouvelle , que le Che- 
valier Don Aurele Rezzonico, fon Frère 
Ainé , Procurateur de S. Marc, étoit fubite- 
ment décédé à Venife, dans la 70me Année 
de fon âge, d'une ataque d'Apopléxie. La 
douleur du Pontife l'engagea à fe renfermer 
dans fa Chambre , & il ne voulut doner 1© 
lendemain aucune Audience. . 

Naples. L'Ade d'abdication du Roïaume 

des Deux- Sid/es, en faveur du nouveau Roi^ 
qui en eft actuellement Souverain , eft une 
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ée ces Pièces importantes qui, doivent être 
tranfmifes à laPofterjté aiufi il eft à propos, 
malgré ce qui en a été dit précédemment , 
d'en doner ici la Tradu&ion. 

N ous Charles , &c. &c. La notoire im- 

bécilité d'Efprit du Prince Roïarl , nôtre Fils 
aine, a augmenté les foins importans, que la 
Monarchie â'Efpagne & des Indes nous a cau- 
>fés, depuis la mort de nôtre tirés cher Frérç 
le Roi Catholique Ferdinand VI. 
. L'Efprit des Traités de ce Siècle démon- 
tre , que 9 lorfqu'ii fe peut , fans hlefler la 
Juftice , l'Europe défire que la Puiflance 
Efpagnole foit féparée d'avec la Puiflance 
Italienne. Etant . donc danç le <ças de pour- 
voi;: d'un Succefleur légitime nos Etats d'Ita- 
lie , au moment que nous allons pafler en 
Efpagne , ' & devant le çhoifîr parmi plijfteutç 
Fils que Dieu nous a acordés , nous nous 
trouvons dans la néçeflïté de décider lequel 
de nos Fils doit maintenant être regardé 
corne le Puis - né , capable de gouverner le$ 
Peuples, & fur lequel tombent les Etats d'Ita- 
lie , fans être unis avec les Efpagnes & les 
Indes. 

. Cette raifbn de convenance pour la tran- 
quifité de l'Europé,,que nous voulons adop- 
ter * pour qu'elle ne prenne aucuné allarme 
en voïawt , par nôtre indécilîon , la,Puiifanc* 
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Efpagnolc continuer en nôtre Perfone , avec 
la Puttfance Italienne , demande que nous ' 
prenions maintenant nôtre parti lùr ce qui 
çonccrne l'Italie. " 

Un Corps confidérable , que nous avons 
compofé de nos Confeillers d'Etat , d'un Ca- 
jnerifte de Caftille, qui fe trouve ici, de la 
Chambre de Ste, Claire, du Vice Préfîdent de 
la Chambre des Finances, & de toute la Jonte 
de Sicile , & auquel nous avons ajoint fix Me- . 
decins, qtie nous avons nommés, nous a fait 
,raport , que malgré tous les éxamens , toutes 
tes expériences qui ont été faites, on n y apu trou- 
ver dans le Prince infortuné , ni principe thtfage 
de raifon, ni principe de lé flexion ou de juge- 
ment : Et qu'étant dans cet état depuis f on >ejf* 
fance\ % non feulement il if é toit point , pour le . 
préfehf y capable d'aucun a&e de Religion* ni . 
& aucune efpêce de raifonement} mais qu'il n'y 
'Uvoit pas mente fa moindre ombre dfefpérance 
four l'avenir i concluant Unanimement de-la* 
que , nous ne pouvions penfer à difpofer en fa 
• _ faveur, conte il conviendroit à la nature 3 an 
devoir , & à la tendref/e paternelle. 
* Voïant donc dans ce moment fatal pafler, 
par la volonté Divine, le droit & la capacité 
de nôtre Fils Puis né fur nôtre troifiéme Fils, 
fuivant V ordre de la Nature , l'Infant Don 
Ferdinand, fa minorité nous oblige a ea 
femetçant «qs Etats iïÙQlie, de pènfer en 

» 
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même, tems , corne Pére & corne Souverain ? 
à la tutèle , que nous n'entendons pas d'é- • 
xercer à l'égard d'un Fils , qui devient Sou- 
verain en Italie , dès que nous le Tomes en 
Efpagne. 

Aiant ainfi mis Don Ferdinand, 
nôtre troifiéme Fils, fuivant l'ordre de la 
Nature , en état de recevoir de nous la 
ceflîon des Etats d'Italie, nous déclarons 
d'abord , quoique fans néceffité peut . être , 
que nous l' émancipons par le préfent Acte, (que 
nous' voulons être tenu pour le plus folem- 
nel , & avoir toute force & toute vigueur 
iVAtte légitime, & même de Loi) , & qu'il 
eft dès maintenant libre non feulement de nôtre 
puijfance paternelle , mais encore de nôtre Au» 
torité fuprême & fouveraine. 

En fécond lieu , nous établifTons & cornet- 
tons le Confeil de Régence, pour le tems 
, de la minorité de nôtre troifiéme Fils , qui 
doit être Souverain de nos Etats d'Italie & 
Maitre des Biens , que nous y avons , afin 
que ce Confeil en adminiftre la Souveraineté 
& les Domaines , pendant ce tems , fuivant 
l'ordre par nous preferit dans une Ordonnance 
de ce jour , , fignée de nôtre main , fcellée de 
nôtre Sceau , & contrefignée par nôtre Con- 
feiller & Secrétaire d'Etat au Département de 
l'Etat & de la Maifon Roïale , voulant que 
cette Ordonance foit regardée oome partie 
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fflentielle du préfent A<$e , & corne y inférée 
& répétée mot à mot, afin qu'elle aie égaler 
pient force de Loi, 

En troifiémé lieu, nous décidons, & nous 
déterminons, corne Loi ftable & perpétuelle 
dans rfos Etat? &Pofleflïons en Italie, à la 
feiziéme année accomplie le tems de la Majorité 
des Princes , qui devront , corne Souverains 
& Maîtres , en avoir la iityre adminiftration. 

En quatrième lieu nous établirons égale, 
ment corne Loi confiante & perpétuelle à 
l'égard de la Succeflion de l'{nfant Don Fer* 
Dinand, & pour explication plus ample des 
arrangements antérieurs, que cette Succejfion 
[oit réglée^ fuivant la primogéniture ,avec droip 
de répréfentation dans la Descendance mafeu? 
line de Maie en M aie. Au cas que le dernier 
de la Ligne dire&e mourut fans Enfant , Paint 
des Mâles de la Ligne la plus proche an dernier 
Régnant lui fttecédera , foit qu'il foit fon Oncle 
paternel , ou fon Frère, ou en degré plus éloigne, 
pourvu qu'il fait PAinè de fa Ligne , fuivant la 
forme déjà mentbnée, & qu'il foit<dans la Bran- 
che à devenir ou déjà devenue la plus proche de 
la Ligne dire&e & ainée de f Infant Don Fer- 
dinand, ou du Prince Signant en dernier lieu. 

Nous établijfons le même ordre au défaut dç 
tous les Miîles provenons de Mâle* Àe la Defcen- 
Aance mafadine du même Infant Don Ferd^- 
ÎÎ^NL» & ut Malt en Mâle par raport à P Infant 
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Don Gabriel , nôtre Fils , auquel la Succef r 
fion devra pajfer alors , à fes Défendons de Mâle 
en Mâle, corne il ejl dit ci dejfus. Si le dit Infant 
Don GABRIEL venoit à manquer , ainfi que fes 
Defcendans Mâles, provenant de Mâle, la Suc- 
ceffion pajfer a dans le même ordre , & corne ci 
àeffus, àFInfant Don AxTOim &.à fes Def- 
cendans Mâles, provenans de M aie, & au défaut 
de ce dernier &defa Defcendance mafculine,prOm 
venant de Mâle , la Succejfion pajfera toujours* 
dans le même ordre , à P Infant Don Xavier, 
après lui & fa Defcendance mafculine ( ainfi 
qiCil ejî dit ci devant ) aux autres Infants , que 
Dieu pourroit nous acorder , félon l'ordre de la 
Nature , & enfuite à leurs Defcendans Mâles. 
Dans le cas d'exiin&ion dans notre Defcendance 
de tous les Mâles, provenans de Mâlesla Succefi* 
fion apartiendra à la Femme du même fang & 
de Pagnation qui fera vivante au teins de cette 
extin&ion (foit que ce foit nôtre Ftlle ou celle 
d'un autre Prince , provenant de Mâle de nôtre 
Fojlérité) laquelle fera la plus proche du Roider* 
nier Régnant & du dernier des Mâles^de Pagna- 
tion , qui manque, ou du Prince qui aura matu 
qué, immédiatement. Bien • entendu cependant^ 
que le Droit de répréfentation foit toujours o£- 
fervé , & que la proximité & la qualité d'ainéç 
fe me fur e de- là dans Pagnation , à Pétard de la* 
quelle , ainfi que des Defcendans mafcuiins des 
Mâles d'icelle , qui devront fuccéder , P ordre 
çtabfci dejfm fera obferrvè. 
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Au défaut de cette dernière encore, la Suc- 
ceflîon paffera à l'Infant t)on Philipe, nôtre 
très cher Frère & à Tes Defcendans de Mâle 
en Mâle à l'infini. Si cette branche venoit 
également à manquer, la dite Succeflîon paf- 
lera à nôtre très cher Frère l'Infant Don 
Louis , enfutte à tous les Defcendans de Ma- 
ie , & enfin en cas d'extin&ion de Tune & de 
l'autre, à la Femme de l'agnation, en fuivant 
l'ordre prefcrit ci deflus. Rien - entendu que, 
fuivartt Tordre de Succeflîon , prefcrit par 
nous , la Monarchie d'Efpagne ne pourra 
jamais être unie avec la Souveraineté des 
Etats & Domaines d'Italie. 

De manière que les Mâles où les Femmes 
de nôtre Dépendance , apellés ci - devant, ne 
pourront jamais être admis à la Souveraineté 
des Etats d'Italie, au cas qu'ils foient, ou 
qu'ils duffent être déclarés Roi d'Éfpagne ou 
Prince des Afturies, s'il fe trouve un autre 
Mâle , qui, en vigueur de la préfente difpo- 
fition , puiffe fuccéder aux Etats & Biens 
dltalie. Que , s'il ne s'en trouvoit point , 
le Roi d'Efpagne fera obligé de transférer les 
Etats & Biens d'Italie à un autre Fils Maie, 
Neveu, ou Arriére- Neveu , au moment 
■tjue Dieu lui en acordera , s'il daigne lui en 
doner. 

Aïant binfî établi la Succeflîon de nôtre 
pcfceqdance dans leç Etats & Biens d'Italie, 

■ » • M 

» 

/ 
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nous recomandons humblement à Dieu l'In- 

x fant Don Ferdinand : Nous lui donons 
nôtre Bénédiâion paternelle , & lui recoman- 
dons la Ste . Religion Catholique , la Jujiice la 
Clémence* la Vigilance, Y Amour des Peuples , 
qui ont mérité nôtre reconoiflance par la fi- 
délité, qu'ils t>nt marquée envers nous & 

* nôtre Maifon Roïale. Nous cédons, transfé- . 
rons, & cionons au même Don Ferdinand, 
nôtre troifiéme Fils , fuivant Tordre de la 
Nature, les Roïauijiesdes Deux - Sicile; , & 
& les autres Etats, Bicns,Prétenfions f Droits 1 , 
Titres , & Adions que nous polïedions en 
Italie, lui en failant en ce moment la tradi- 
tion pleine & entière , de manière qu'il 
n'en refte point en nous la moindre partie. 
Enfin , dès l'inftant de nôtre départ de cette 
Capitale , le dit Infant pourra , avec le Con- 
seil d'Etat & de Régence , adminiftrer tout 
ce que nous lui aurons transféré, cédé, & 
doné. Nous efpérons que cette Loi d'éman- 
cipation , de conftitution pour Page de Ma- 
jorité , de deftination de Tutèle & de Cura:* 
téle pour le Roi mineur , de Succeflion dans 
les Etats & Biens d'Italie, & de Cefïîon & 
Donation , tournera à l'avantage des Peu« < 
pies, à la tranquilité de*nôtre Famille Roïale t 
& qu'elle contribuera enfin au repos de toute 
l'Europe, 

A La 
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La préfente Ordonance fera (ignée de 
nous,de nôtre Fils l'Infant Don Ferdinand, 
munie du Sceau de nos armes, & contre, 
lignée des Confeillers & Secrétaires d'Etat, 
fous fignés, même en qualité de Membres de 
la Régence & de Tuteurs du dit Infant Don 
Ferdinand. 

ANaples,/* ( Etoit figné) Charles. 
6 0fit.i*jî9. Ferdinand. 

m 0 

( Et plus bas) Dominique Cattaneo. 

Michel Reggto. 
Joseph Pappacoda. 
' Pierre Bologna. 

...DOMINIQUE DESANGRO. 

Bernard Tanucci. 

Cette Loi a enfuite été lue en préfence de 
la Chambre Roïale de S. Claire, du Sindie 
& des Elus de la Ville de Naples y des DÎéputés 
du Sénat de la Ville de Palernu, &c gfc 
Et Don Lelio Caraffii Grand - Protonotaire 
du Roïaume à doné Ade de la Le&ure, qui 
en a été frite par ordre du Roi Catholique. 
"O ' * < - - 

i ARME. Nôtre Souverain , la Cour & 
toiis les fidèles Sujets de cet Etat ont été 
plongés dans la plus vive douleur , par la 
ijinrt de S. A. R. Madame Infante , nôtre Sé- 
rauifime DuchelTe, qui mourut à Verfailles^ 
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te 6 de ce Mois, des fuites du Pourpre & 
de la Petite-Vérole. Cette maladie avoit co- 
mencé à fe manifefter le 2 , & S. A. aïant 
defiré de recevoir les Sacremens , on lui ad- 
miniftra le Viatique le 3 , & le 4 l'Extrême- 
On&ion. Cette Princeife étoit âgée de %Z 
Ans 3 Mois & 22 jours, étant née le 14 
Août 1727-Elle fut mariée à Dom Philippe, 
Infant d'Efpagne , aujourd'hui nôtre Sou- 
verain, Je 26 Août 1739- Les Enfans iffus 
de ce Mariage font au nombre dé trois , fa- 
voirie Prince Héréditaire de Parme, Fer- 
dinand-Marie Louis, né le 20 Janvier 
1751. La Princeffe Marie- Elizabeth- 
Louise- Antoinette, née le 31 Décem- 
bre ,1741 , & la Princeffe I ouise -Marie- 
Thérèse née le 9 Décembre 17Î T - 

Les dernières nouvelles , reçùes de Sora* 
gqjfe , rélatîvément à S. M. Cath. & à fa Fa- 
mille Roïale, nous ont apris que ce Monar- 
que avoit été obligé d'y prolonger fon féjour, 
parceque non feulement le Prince des Ajlu- 
ries , mais les trois autres Princes fes Frères» 
l'aînée des Princeffes & la Reine elle même y 
avoient été fucceflîvement ataqués de la 
Rougeole. Cependant corne ils fe trouvoient 
tous dans un état de convalefcence , 011 
comptoit que ce Monarque ne tarderont pas 
à s'acheminer pour Madrid, où il eft aten- 
d* avec beaucoup, d'impatience. En aten- 
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dant S. M. Cath. a doné au Roïaume ftAr- 
r.agon des preuves de fa bonté paternelle, en 
lui remettant tous les. Arrérages dûs à fort 
Tréfor. r , ' 

QKANDE-BKETAGNE. 

L-ONDRES. Dans l'Aflemblée des deux 
Chambres du Parlement du 13 du Mois 
dernier, S. A. R. le Prince George-Guil- 
laume-Frederic fut introduit dans celle 
des Pairs , où s'étant placé fur le Trône , à 
la droite du Siège Roïal , il fut proclamé à 
haute Voix , par le premier Héraut d'Armes, - 
avec les Cérémonies ufitées en pareille oca- 
fion, Prince de Galles , de Hanwer à. de 
Lwiebourg, Comte de Chefier , &c. 

Le 20 le Lord Barrington^ Secrétaire 
au Département de la Guerre , remit aux 
Comunes divers Etats des Dépenfes, pour 
l'Année 1760. Le lendemain, après avoir 
délibéré fur le Subfide , les Chambres réfo- 
lurcnt que pendant l'Année prochaine, on 
emploierait fur la Flote Roïale 70 mille Ma- 
telots , chacun à 4 Liv. ft. d'entretien par 
Mois, compris iffo'o H. de Troupes de 
Marine i ce qui formera une augmentation 

fur les dépenfes générales de 3 milions 640 
mille Liv. ft. 

Le même jour ai la Chambre arrêta, 
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que le Roi feroit requis d'ordoner l'érêdtion 
d'un Maufolée à la Mémoire du feu Général 
"Wolfe, avec ofre d'en bonifier les fraix, 
& qu'en reconoiflance des bons fcrvices ren- 
dus à la Courone & à la Nation , on remer- 
cieroit les Amiraux & les Oficiers Généraux 
des Troupes de Terre, qui par la prife de 
Québec ont mis le comble aux glorieux tra- 
vaux de cette Campagne. 

Le 24 il arriva ici , de la Nouvelle- Torcl^ 9 
1 une Mâle, contenant des Lettres datées du 
26 & 38 Odobre. Elles portent , que le Gé- 
nérai Amherst s'étoit embarqué fur le Lac 
Cham^lain , pour aller ataquer Plsle aux 
Noix , où les François s'étoient retirés , mais 
que les Vents contraires aïqnt empêché nôtre ; 
Générai de s'avancer plus de 60 miles , il 
étoit revenu à Crovn-Point, le 2 1 du même 
mois: Que pendant fon trajet fur le Lac, 
il avoit obligé les François d'y couler à fond 
deux de leurs Bâtimens armés , qu'il en 
ayoit forcé un troifiéme à terre, & qu'un 
quatrième étoit encore pourfuivi par le Gé- 
néral Loring, cjuilui avoit coupé retraite 
du côté de Plsle aux Noix. Nôtre Général , 
" pour mieux pourvoira la défenfe de Crown- 
fçint 3 dont la fituation eft des plus a vanta* 
geufes, y fait conftruire trois Forts, qu'il a 
nommé^ , du nom des Corps de Trouve* 
emplois > les édifier > Fart des Gérnadiers , 
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Fort de T Infanterielegérc > & fort de t 'tnfittï 
terie légère Je Gage. 

Le 25, la Chambre en Comité fur le 
Subfide , arrêta , que Ton mettroit fur pié 
la Campagne prochaine f 7 mille 294 H. def 
Troupes, compris celles qui fe trouvent en 
Allemagne, & qu'il feroit acordé un milion, 
383 mille 748 liv. pour leur entretien ; 
846 taille 168 Hv. pour celui des Troupes 
du Roi dans les Plantations, à Gibraltar, & 
à la Guadaloupe; 3 S mille 744 liv. pour celui 
des quatre Régimens fur l'Etabliflement d'Ic*. 
lande, emploies dans l'Amérique- Septen- 
trionale j 54 mille 454 liv. pour A pointe* 
nîens des Oficiers Généraux & de l'Etat- 
Major , pendant le cours de la Campagne de 
1760; ï 02 mille & 6 liv. pour folde dé la 
Milice en ce Roïaume, de la Milice du Duché 
Argile en Ecoffe, & du Bataillon de Mon- 
tagnard EcofTois du Lord Sutherland* 
préfentement en Amérique, à raifon de 122 
jours de fervice, qui expireront au Avril 
prochain ; 447 mille 882 liv. pour l'entre- 
tien de 38 mille 750 H. tant de Hanbver 8c 
de fVoljfcmbutel \ que de Saxe Gotha & du 
Comte de Buckçbourg , pendant la même 

Année; 268 mille 874 '* v - P our ce ^ ui de 
i«o Cavaliers & de 9900 Fantaflîns du 
Landgraviat de Hejfe ; enfin 97 mille 8fO liv. 
pour un Corps des mêmes Troupes , qui fera 
v - comparé 
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compofé de 920 Homes de Cavalerie & de 
6070 d'Infanterie, avec l'Artillerie néceffàire. 

Le 27 la Chambre aïant repris en Comité 
l' Araire du Subfide, projette les arrangemens 
ultérieurs pour l'Année prochaine & réfolut, 
de fournir à la dépenfe du Bureau d'Artillerie, 
en tant qu'elle agira par Terre , la Some de 
230 mille 296 livs de fuvenir par une autre 1 
Some de 28o mille 563 liv. aux Fraix extra- 
ordinaires de ce département , pendant l'An- 
née courante , auxquels le Parlement n'avoit 
point encore pourvu ; d'apliquer iomille liv. 
à chacun des Hôpitaux de Gofport, Plymouth 
£5* Greettwich , diftinés à l'entretien des Ma- 
telots malades , bleflesou vieillis dans le fer- 
vice ; d'aproprier gOOOliv, à l'aquifition de 
Terrains propres non feulement à bâtir des 
Chantiers , pour la çonftruclion & le radoub 
des Vaiffeaux du Roi ; mais encore à établir 
des Magazins & des Arfenaux à Halifax} enfin 
d'acotder 232 mille 629 liv. pour 1 ordinaire 
de la Marine. 

Le 29 les deux Chambres & toute la Na-* 
tion aflïfterérent aux Actions de grâces pub li. 
ques , ordonées dans toutes les Ëglifes du 
Roïaume, à l'ocafion des glorieux fuccès des 

. L'Artillerie de la Tour & du 
Parc fe fit entendre à une heure après midi , 
& la folennité finit par des cris d'alégreffe* 
des feuxdejoïe, & d'autres marques de ré- 
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jouïjflfa n cë-, ontfnâir eS dau&'ces-oca^onW ^oîft 
coûrôuet'ce jont r 6% fête arriva yers là Wnuft 
Îjû Exprès dépêché pat FAmiràl rîAwKË aVeç 
avis de l'avantage remporté le 21 , fur la 
Ffote Françoife délM. de CônfLans. : Lè 
détail de cette A&ioîï a été rendu- pu bîîc pat 
ùneOazette extraordinaire que la i Gour à fàic 
publier,& qui rcnfermoit laLettré àê FArnirai 
Hawke , à M. Cleveland , KéererÉatre dè 
l'Amirauté , • écrite a bord' dû •'VaiflTeau le 
Jty/a/ George, àïa pomte dePeww* îé $4 Novi 
En voici le contenu ^ • . ,5 '' i5 ~ 
v Jë vous priois dans ma Lefltré dû' de 
ce - mois , de dire à Leurs Excellences y que 
je vëribis d'être informé qu'on a vtftt; décou- 
vert a 24 lieues environ au Nord-OitéJÎ 1 dé 
Eàél W i 1 8 VàHTëau x dé 1 igne & 3 Fréga tes , 
d'e- VEfcadre de Bïéft, faifant 'IJoptt à ÏEfli 
cependant, félon le rapbrt unanime de toi»S ' 
les Prifonïèrs Fraùfçois qui font ' entre nos' 
mains le jour kjûé' nous ddnâtnés la chafle 
à leur Efcadre, elle confiftoit , fuïvanc lein: 
Life ci - jointe , en' 4; Valfieaux! de 80 Pièces 
de canon, 6 de a"è'74ï3 dc f t6v^ de 64, 
r une Frégate de 36, une de 34, & une autre 
de i6\ outre un pëtiir Bâtiment' pour la dé- 
couverte. ! ' 

v JCette E fea d r e &oit4irtie ; éè' Erèfi ; le 1 4 
du couvrit , Iç : w^me jour qw 7e* l fîs yoife 
de Tbr%v C^nife ^ jugeai , quevfôn premier 
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* renîîe^vous feroit à Quiberon , dès que j'eus 

* âvîs de Ton départ , je fis route à toutes voiles, 
de ce côté - là* Nous eûmes d'abord des Vents 

' jk Sud & Sîï&ÉJf. allez frais , qui nous firent 
"âérïvér confîdéràblemênt à YOueJl j mais Jç 
: itf & le 19, les Vents, quoi que variables, 
~hoûs furent plus favorables. Sur ces entre- 
v faites , les Frégates le Maidfione & le Covenhy 
'fefaïant joint >)'ordonai à leurs Capitaines* 
T dé dévancer ^Efcadire, Tune à {tribord & 
l'autre à bas-bord/ 

^ Le 20 à 8 heures & demi du matin , nous 
trouvant , fuivant nôtre eftime, nu jfont- 
*'jlft quart de ;N6tA de ÈeBe-Isje'i la Frégatô 

* le MaUjlone nous fit fignal, qu'elle aperce- 
voit une Flotè j furquoi j'en fis un autre pouc 
former une ligné de front , & àtirer près de 

w moi tous les Vaiffeaux de mon Efcâdre. J'a- 
'Vois détaché en àvàht le Magnanime , poue 
découvrir la Terre.; à 5 heures '3 quarts , il 
: fit fignal qu'il ëtpit éri vïie de l'Enemi. 
m " L Corne en apercevant PÉfcadre Françoife, 
Y je f remarqtiai qu elle Te retiroit, je fis fignal à- 
'y de nos Vaifleaîux le plus à fa portée, dô 
'lui doner la chaflej & de former une lignô 
'cil me devançant, àfin de tâcher d'à mufer 
, 2 l'Ëriémi, jurqu'à-cé que mes autres Va idéaux 
'puffent joî ri dre ^ceux-ci dévoient aufli fe 
"mettre en ligne,, en donànt la chafie, afin de 
'*tst froint perdre de 'terris r dans Ta pourfuite* 
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Les Frégates le Rochefter, le Châtain, le 
Tortland , le Falckland , la Minerve y la Ven- 
geance & la Venus turent chaffées dans la ma- 
tinée , par PEnemi , & me joignirent toutes 
vers les 1 1 heures. Le Saphir arriva auffî de, 
la Baye de Quiberon. / Tout ce jour-là , non* 
eûmes des Vents de Nord- Ouefi &â'0uejf- 
Nord-Onejï avec des fortes rafales. M. de 
Conflans continuoit à s'éloigner avec tou- 
tes les Voiles que fon Efcadre pou voit porter» 
fans fe féparer ; & nous le pourfuivions avec 
toutes celles que nous pouvions auflî porter. 
A deux heures & demi de l'après-midi , au 
. moment que les VaiflTeaux de nôtre Avant- 
garde comencérent à (aire feu , je donai le 
fignal du Combat. Nous étions alors au Sud: 
de Belle- ble ; & l'Amiral François , devançant 
' fon Efcadre , doubla les Rochers dits lesCar- 
dinaux , tandis que fon Arriére garde étoit 
en Aâion. 

Vers les 4 heures , le Formidable baifla 
pavillon } & peu après , le théfée & le Su- 
perbe coulèrent à fond. Environ fur les f 
heures , le Héros amena aufîî fon pavillon 
& jetta l'ancre ; mais le Vent étoit fi violent* 
que nous ne pûmes envoïer à fon bord au- 
cune de nos Chaloupes. Il fàifoit nuit , nous 
nous trouvions fans Pilote, parmi des Isles 
& des Bas. Fonds y dont nous n'avions pas 
la moindre conoiflànce , & près d'une C6$e 
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©ù le Vent pouflbit avec force} tout cela 
confîderé , je fis fignal de jetter l'ancre , & 
nous mouillâmes à if braflès d'eau, aiânt 
l'Isle de Dumet au Nord Eft , à 2 ou 3 lieues j 
les Cardinaux à VOueJt-Sud-Ouej}, & les Clo- 
chers du Croific au Sud-EJi , àïnfi que nous 
le remarquâmes le lendemain matin. r 

Pendant la nuit, nous entendîmes tirer 
plufiers coups de Canon, en figne de détrefle ; 
mais la violence de la Tempête, le défaut de 
conoiflance de cette Côté, & l'incertitude où 
nous étions fi ces coups de canon ctoient ti- 
rez par des Vaifleaux amis ou énemis , nous 
interdirent tout ttioïen de doner du fecours. 
" Le 21 , à la pointe jour , nous aperçûmes 
un de nos Vaifleaux, qui étoit dématé,& a voit 
échoué contre le Fourï de même que le Héros , 
Vaifleau François Li Soleil Roïal autre 
Vaifleau énemi , qui à là faveur de la nuit, 
avoit jette l'ancre prés de nous, coupa fes 
cables & alla échoûer à VOuefi du Croific. Au 
mouvement de ce dernier Vaifleau, je fis fî* 
gnal à VEffex de le pourfuivre j maisildona 
malheurefement fur le Four , & fe perdit fans 
reifource, ainfî que la Héfèfation, malgré tout 
ce que le tems nous permit de faire pour les 
fecourir. Environ 1 80 Hèmes de l'Equipage 
de la Héfotutiun firent , non obftant les plus 
fortes remontrances de leur Capitaine, divers 
radeaux , & fe mirent defltis avec plufieurs 
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Pfifonîcçs, François du Va i fléau le Formidable, 
mais j'ai tout lieu de. craindre , qu'ils n'aient , 
été entraînez en pleine jS^er. On a retiré de , 
, TEflex , le plus de munitions qu'il a été poffi. « 
bfe > j&,l'on en a fauv? tout l'Equipage , à la 
réferve d'un Lieutenant & de quelques Ma- 
telots i q\it s'çtant jett^daus une Chaloupe, ? 

°%fl é mfà* fur la £fà de, F«9«j(ç & def- 
quels je n'ai plusouij parler * on a im>.Jf feu^ 
aux ^brûî de ces ?. T ¥«(Teaux, .,• ., j ,: htn 
. Nous fcûmes le 2 1 au matin , que le Dor- 

en Mer pendant la ffWfrftM&roifo H u « 1 
7* Swififure aura tait v çar ce, ^aiffeau manque, j 
encore. '/> Darfe^r^M, Défiance tant, re- 
venus le 21 i & le dernier a vû la ^evange. , 

Anfi, .toute la.pette , que,, nous ayon^, faite?, > 
a été caufée par le mauvais Tems, & non: -par 
l'Euemi , dont 7 a 8 Va/aleaux c^e ligne gagné-.' 
. «nt la Mer , corne jo crois, pen4am:|?A#io!fc, , 

,. JLe 2i, , au matin j'en vis ; 7: : ojh 8 à 
• l'ancre , entre j la Pointe :i de Penris , h: la Ri- 
vière de Vilaine ; Sufiquoi , ; je fis fignal d'à- . 
pareillep. dans le dp$»njde.tes allçr ataquerir- 
mais il Fâifoit un Yeut^e •.•Nord * fi^G^i^ 
lent, qu'au - lieu. d'ofer dé marer, je fus obli- 
gé de faire ameiWif| perroquets.; Lavpl'fih-' 
part des Vaitfcaux^idpnt je.viens de parler » 
paro,itto.ient touçher !; dan§ Ja .morte- marée v 
mais à l'ajde du f Ih^ qui l?s fouleva, 
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r-Ls Vfiiit.s'ecant un,pj9i|^p9tfé le aî,»jed^- 

pour détruire SQtàl;jtpi&,& teHérqs., ,A Va* 
proche de nQS.VaiiTeaux , Jea fV««f q)# mirettt 
le feM;8»:'iprémier!i;i& |>eU après , nosuCfcns 
Wilfeent; auffi l'autwiri t ï£n même tems * 1)0 
fis r j-âtotè/vers la jointe de Penrifi* t a» j' là 
caufe i^r J*fûiieté4eJÉi.^d.e v .que, parce 
jfc yftUloî» détru,irç- * s'il ? *to"it pe&felsi, ■■■ le| 
j&yVaiflçaux énemis; quv jrsrtoiem-ài.ileflai. 
boucJbuce, de 1 la; Vilain* i ttiWï ay^w^ue^eu^ 
que je détachai p&Ufvcet; #fito #*tfent e» 
aprocher , ils fe trouvèrent enciére ment al- 
légez , Jtk tniïés^t»s^\eM\m\ààHM^ 
Viere,' . . „ "i' -irf lioi ( v>nnb ùq jjîo'h 
. Nous emploiaroesi tô,Ujjç la joqaiiée du 23, 
à reconoitre l'entrée démette. Rivière r qui^eft 
fort étroite , & qui n'a que 1 2 piez d'eau à la 

]Jarre*fdans la morte marée» Nousaperçû- 
roes àitn demi - mille environ de fon embou» 
ehure, &Y<*iffew& daigne, ou du moins -7» 
tout à fait allégez* & 9 grb#e? Frégates amajf- 

> Mes en travers;,; pour. défendre- cette embou- 
chjujei II n'y apoit que ces F-eégates. qui 
parùflent avoir du Canon, : Je me pf opofois 
dé lesjbwiler le foir i & pour cet éfetr, j'avoia 

. préparé en ^iifedc.BmU>t.Sx m longues J&r». 
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cjues , qui dévoient s'avancer fous la protec- 
tion des Frégates /* Sapliïr & le Convenir y : 
tylais le mauvais Tems & le Vent contraire 
m'ont obligé de diférer l'exécution de mon 
projet , juiqu'â-ce-(^'du-moins le Vent de- 
vienne plus favorable; s'il y a moïen de les 
détruire , on n'y manquera pas, 

Corne nous avions à faire à un Enemi qui 
'fuïoit, il étoit impoflible, dans le court efpace 
d'un jour d'hiver, que tous nos Vaiffeaux 
eftffent part à l'Adion , ou que l'on y enga- 
geât tous ceux de l'Encrai. Les Capitaines & 
les Equipages de ceux qui furent le 20 } aux 
prifes avec l'Efcadre Franç oife>k font compor^ 
tez avec une extrême valeur, & ont donc les 
preuves les plus marquées de cet efprit , qui 
<earadtérife leur Nation. A régard de ceux qui 
n'ont pû doner i foit pour avoir e$ des Vaii£ 
qui ne (ont pas bons Voiliers , foit pour s'être 
trouvez le matin, trop éloignés, je fuis per- 
fuadé,que fans cela ils auroient agi de même. 

La perte qui nous a été caufée par l'Enemi, 
rfeftpas confid érable; car dans les Vaifleaux* 
qui font auprès de moi, je ne trouve qu'un 
Lieutenant & 39 H. tuez, & environ 200 
bleffez. Quand je confidére la Saifon de l'an* 
née , les fortes Bourafques qu'il a fait le jour 
de l'Aétion , la fuite de l'Enemi > le court 
efpace de la journée , & la Côte où nous fo- 
Wes, je puis hardiment aflfcrer, que Von a fait 
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en cette ocafion , tout ce qu'il étoit poffible 
de faire. Pour la perte que nous avons ef- 
fuïée , l'on doit la mettre fur le compte de 
la neceffité où j'étois de courir tous le rifques, 
ponr rompre cette formidable force des Ene- 
mis : Si nous avions eû feulement 2 heures de 
jour de plus , toute leur Flote étoit entière* 
ment détruite ou prife, car nous avions; 
prefque ateint leur Avântgarde , quand la 
nuit nous furprit. - N 

' La Frégate la PaSas , la Chaloupe laFottu* 
ne & le Brûlot laProferpme lont vends mouhV 
1er hier ici. J'avois détaché le 1 6 la fortune 
à Quiberon , pour avertir le Capitaine Dujf t 
de fe bien tenir fur fes gardes. Sur fa route, 
elle rencontra la Frégate Françoife PHebé de 
40 Canons , & fe bâtit contre elle , pendant 
quelques heures : M. Stu art , Second Lien, 
tenant du Ramillies, à qui j'avois doné le 
comandement de cette Chaloupe , eût le 
malheur d'être tué durant le Combat ; les 
Oficiers qui reft oient , aiant tenu Confeil 
entre eux , réfolurent de s'éloigner de la Fré- 
gate énemie, qui étoit trop forte pour leur 
Chaloupe. J'ai envoie le Capitaine Youno 
avec f Vaifleaux vers la Baye de Quiberon , 
& je vais former une Efcadre-volante , pour 
nétoïer la Côte jufqu'à liste dVfne & ataquery 
s'il eft poffible , les Vaifleaux énemis, qui fe 
trouveront dans ces Patt»ges. ; -Je fuis 
Signé, Edouart Hawke, 
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, Dépits -l'arrivée de. l'Exprès . Porteur- de 
cette^ettre^l'on n'a reçu dire&ement aucunes 
nouvelles ultérieures de l'Amiral Hawke y 
mais par des Lettres particulières l'on a été 
informé, que 2 Vaiifeaux François de la FI o te 
de M. de Con flans, favoir le Northumber- 
loaià & le Jujle , étoient péris , en , voulant en- 
trer dans le Fort de Tyochefort. Quant aux. 
Vaiifeaux de la même Flote , qui font entrés 
dans la Rivière de la Vilaine , la quantité de 
Sable & de Vafe qui fe trouvent dans cette 
Rivière , ne permet , pas à nos Vaifleaux de. 
s'en aprocher, mais, corne ils continuent; 
d'être obfervés par une Divifion ; de nôtre 
Fioce, l'on a lieu de croire que cette, même 
Vaje , dans laquelle ,,. en balte Marée , ils fe, 
trouvent corne .embourbés:* les . gâtera au 
point ^eles mettre hors de fer vice. ; 4 * t v.,. ; 

. L'on a apris que te Çapitaine^jpuflpT» qui 
mit à la Voile de Qottwbourg le 1 4 , rodoit le 
l^Jlg des Côtes de £&qjfe , mais iï/eflali Vive- 
ment pourfuivi, par leÇhef d'Efcadre Bqys, 
qae |oin d'avoir pu tenter jufques M dé, 
tyrquement , i);eft. obligé de r mett^rtftut -fon 
te^niii^ profit pour faire.force deiVoilea» afin 
4'éphaper Inof rçe ;Efea^re* .. stiLV < ; , 

7 . Malgré les fccqès denps 'Armes & l.a.fitpa;* 
tjo}i,»yantageufe de nos Afaire^-SJMntoii, 
chée des malheurs que la Guerre ocaljone , 
a.manifefté fes difpofitions pacifiques .dans 
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une Déclaration qu'elle a fait.remettre à tout 
les Minières étrangers, dans les prémiersr 
jours de ce Mois. Après le Préambule, qui» 
tend à: fajre .conpitreHIe finçére;deîïr de L. M,; 
Bxitaniqtit faPruffiennei , JL9 prévenir toutes 
ultérieure éfufion de fan&humain & de reru 
dte 1? ^Europe , il y eft dit, Qu'elles ; 
foiit.dansiley^Ippfit'ony des Mimftres-, 

Fienipotentuftes, à tel ■ i enfcoit y v qui Jera jugé le. 
plat convenable , pour y tyaifër conjointement . 
d'une Baix ) générale &, fitlide i . : ,aveç ceux quel 
les Pttijfançes en guerrt>jugeront àpYOpoHâ'auto^ 
rifer de kwpayt, pour paxmm . à un but fi /tf#. 
lutaire. . «, .«,.,; ; ; . . ;.\ N, 

ARIS. Le 2g du mois dernier , jour au-, 
quel le -Parlement avojfc déjà, fixé TAflemblée 
des Çhaiu^fiçsf,- dès-la vaille 4e la dernière, 
tenue du Lit de Juftice du Roi , il fut arrêté 
que- l'on -nomToeroit dfc nouveau des Co. » 

mi flaires pour examiner les Edits enrégif- 

ttfctfc VM&kt , à çer,Lir4e juliiee , afin, 
que fur leur raport aux Chambres, qui s'aÇ. T ' 
fe.mbleroiènt; à ce fujet jl ifiit pris tel parti 
que>la£pur aviferoj*.?; ; ; - > 

v il ; fut en même tenis arrêté , que M. le» 
Prémier-Préfidentccwinueroit à interposer 7 
fes bons; pfices auprès.. du. /Jtoj, en faveur* 
des Membres, éxilés .du. Paiement (Je /.ïfe^ 
fwçon,;\ i, a , "••••>. . t j. 
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Par un nouvel arangement pris avec les 
Fermiers Généraux , le Roi s'eft déchargé 
fur eux du paiement des Adions créées fur 
le bénéfice des Fermes. Ils en paient , à rai- 
fon de 9 pour IOO, la Rente à S. M. qui 
leur a fait remifes de leurs Billets. 

Le 30, jour de & 'André, HL de Ccm- 
FLANS arriva de Brétngne & fe rendit tout 
defuite à Verfailles. S. M. loin de lui faire 
reflentir le moindre mécontentement per- 
fonel , du malheur arrivé à fon Efcadre , te 
reçut au contraire très gracieufement. Cet 
Amiral fe plaint beaucoup de cinq Capitaines 
de Vaifleaux , qui pendant qu'il étoit aux 
prifes avec l'Enemi fe font éloignés , fans , 
tirer un feul coup. 

Le Roi, qui avoit furcis jufques au i de ■ 
ce Mois la libre entrée des Indiennes, Toi- 
les peintes , Mouflelines , &c. venant de Té* 1 
tranger f a prolongé cette fufpenfion deft 
Lettres Patentes du f Septembre , jufques 
à ce qu'il plaife à S. M. d'en ordoner autre» 
ment. ... # , 

Le. 4 de ce Mois l'on publia & aficha une 
Sentence rendue pat le Châtelet le 2j No- ' 
vembre dernier , portant fiipreflion de trois 
Imprimés corne contenant refpe9ivemènt des ' 
Propofitiom iud/ferettes, tendantes à renouveDer 
dét-Difputes ajjbupies par 4a Déclaration du 
du 2 Sept. I7Î4» tnrégttréetn fa.Çùw . 
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h f <fa wêwc wom , en tout contraires à 
Pobéïffance dite par tous les Sujets du tyt in* 
tUflm&ement A la dite Déclaration. Le premier 
de ces Imprimés a pour Titre , Lettré 
d'un Do&eur de Sorbone à M * * * * Réponft 
à la Lettre d'un Do&eur de Sorbone, Se 
Examen de la Lettre A un Do&eur de Sor~ 
hq/te , fur la nécejjîtè de garder le Jtlence fur 
la Confiitutjon Vnigenitus. Le deuxième da, 
ces Imprimés eft intitulé , Examen de la Ré* 
ponfe à la Lettre <Fun Do&eur de Sorbone j & 
le troifié me , Vrai point de viie de la Loi du 
Silence, au fujet de la Lettre k t Auteur delà 
légitimité & de là nécejjîtè de là Loi du Silence. 
La fentence du Chatelet porte injonction à 
tous ceux qui en ont des Exemplaires de les 
raporter au Grèfe Civil du,Châtelet, pour y 
être pareillement fuprimés ; défenfes à tous 
Imprimeurs, Libraires, Colporteurs & autres 
de les imprimer , vendre ou autrement dé- 
biter i & ordre d'informer contre ceux qui 
ont compofé , vendu ou diftribtié lefdits Im- 
primés. 

Le 6 y Madame Infante Duchefle de Panne 
décéda à VerfaiUes f des fuites du Pourpre & 
de la Petite. Vérole , qui fè manifeftérent le 
2 • & rendirent fon état d'autant plus critî- 
, :que, que cette PrincefTe n'a voit jamais pnCk 
être bien guérie d'une Eréfipèle , qui depuis 
quelque teros s'éwit répandue fws tout foa 
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>Corps. Le Roi , la Reine & toute la Famille 
Roiale ont été extrêmement fènfibles à cette 
mort. Tous les Speélacles ont été fufpendus 
•à cette ocafion , fans en excepter le Concert 
fpirituel , qui devoit s'exécuter au Palais des 
Tiniiileries , le jour de la Conception de la 
•Vierge. Le Corps de la Duclteflfe de Parme, 
'après avoir été embaumé, fut tranfportdla 
«nuit du 7 au 8 y fans beaucoup de pompe , 4 
4'Abaye de St. Denis , & dépofé dans le Ca- 
deau des Princes de la Maifotï Roiale de 
^Bourbon. Son Gœur doit être ttanfporté à 

• Quelques uns dès moïens prôpofés par 
b/l. de Silhouette , pour fournir à l'Etat 
4es Fonds nécelfaires dans les conjonctures 
préfentes , aïânt paru au Roi urt peu violens, 
il fe tint le S chez M. Bertin , nouveau 
Contrôleur des Finances , une Affemblée 
pour en faire utVmût examen. M. le Prémier 
'Préfident y aflifta , & les Fermiers Généraux 
y furent auflï mandés. L'on réfolutite mettre 
en éxecution ceux qui paroiffent les moins 
Onéreux aux Peuples & de fejëttèt les autres. 
On s'impatiente dç voir quelsfêront ceux 
-que Ton jugërâ à propos de fuprimer. 
- L'on eft en général extrèlnement^atisfaït 
<3e la maniéré' $ont M. Bertin , nouveau 
Contrôleur Général , a débuté & contînûe 
«'♦agir- <fcas totit ce.quPfc raporteà un Em« 
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ploi , que les circonftances a&uelles rertdent 
extrêmement dificile , & l'on feflate que foiis 
fa dire&ion , les Afaires vont prendre une 
toute autre face. Ce Miniftre a fait venit 
chez lut féparément les 60 Fermiers Géné- 
raux & leur a demandé ce que chacun d'eux 
en particulier pouvoit fournir de Fonds au 
Roi, dans le courant de ce mois , fous pro- 
. meffe d'être rembourfés dans l'efpace de (S 
mpis , avec l'Intérêt au 5 pour 100. Chaqû l e 
Fermier Général a foufcrit proportionément 
à fa Fortune, les uns pour 100 mille LiV. 
les autres pour fo mille & les moindres pour 
30 mille,& ces Soufcriptions produiront feu- 
les un total d'environ 3 Milions. 

L'Article de la Vaiflelle a confidérablemerft 
rendu, par l'empreifement avec lequel cha'cuçt 
s'éft emprefle à porter â Ta Monoïe, ce qu'il 
pouvoit en avoir. Et corne quelques Perfd- 
nés y ont auflî porté des Vaiffelles & Ou* . 
vrages d'Or, S. 1 M. par un nouvel Arrêta 
fixé le prix de ées Vaiffelles & Ouvrages 
d'Or , fuivant leur titre , dans la même pro- 
portion que celui des Vaiflèller& Ouvragés 
d'Argent, & felle a déplus ordôné i que les 
Fràdions de fols fc deniers feront païéeséft 
Argent & que les 3 deniers par Marc , a tri. 
hués aux Receveurs, Directeurs & Contrô. 
ïrurs' de Monoïes ne feront point Retenus 
:di!*-Partjculiers , «qui porteront leûrVâilfelre 
tTOr & d'Argent. 
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Quoique peu de Perfones dans ce Roïau- 
me aient ajouté foi aux bruits chimériques, 
qui s'étoient répandus» principalement dans 
l'Etranger , foit d'une augmentation dans le 
taux des Efpèces , Toit de l'introduction de 
' Billets de confiance, M. Bertin a jugé "a 
propos de doner les plus fortes afliirances , 
qu'il n'étoit abfolument point queftion ni de 
l'un ni de l'autre de ces moïens, & qu'ils ne 
feroient jamais emploies. 

Le 17 toutes les Chambres du Parlement 
afiemblées enrégiftrérent un Edit du Roi , 
v qui fut publié le 18, & qui porte création 
de trois Mîlions de Rentes viagères dites ' 
Tontines , fur la Ferme générale des Portes 
& fur les Aides & Gabelles, 

Cet Edit contient 14 Articles. Le Préam- 
bule & le prémier de ces Articles font relatifs 
aux raifons qui ont déterminé cette création. 

Le (2) porte que ces trois Milions ferons 
divifés en Actions de L. 200 chacune , & 
diftribuées en 8 ClafTe , la prémiére depuis 
la nahTance jufques à 10 Ans j la féconde 
depuis 10 à 20, la troifîéme depuis 20 à 
30 j la quatrième de 30 à 40 ; la cinquième 
de 40 à f o, la fixiéme de fo à 60 $ la fep- 
tiéme de 60 à 70 , & la huitième depuis 70 
Ans & au deifus. 

Le (3) établît la quotité des Rentes , dans 
chacune de ces Clanes, favoir dans la 

prémiére 
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pVemiére L. 14 par Adion i dànslâiîecondd 
L. .if » dans la troifîéme L. 16 \ dans la qua- 
trième L. 18 > dàns la cinquième L. 2ô 5 dans 
la fixiéme L. 21 9 dans la feptiéme L; 22 * 
& dans la huitième L. 24, 1 » " 
* Le (4) détermine que chaque Conftitutian 
particulière ne pourra être moindre d'une 
A#ion , qui , corne on Ta dit * c (t de L. 200} 
mais il fera permis aux Aquéreurs d'en pren- 
dre tel nombre qu'ils jugeront à propos/ •> 
; Le (f) règle les païemens. Ils Te feront 
de 6 en 6 Mois, favoir aux premiers jours 
de Janvier & de Juillet de chaque Année. 1 » 
t Le (6) atribiie aux Héritiers dés 1 Aqûe- 
reurs les A rérages qui feront dus à l'heure 
du décès de chaque Rentier. * ■ * n 
? Le (7) éxemte ces Rentes de toute ré* 
duéHon , retenue & impofition quelconque* n 
Le (8) ordone la répartition au loi la Livrer 
en faveur des reftans , de l'augmentation qui 
arrivera dans cha<jue :Qaffe , par la fnortdtf 
quelques uns des interefles^ enforte que lo : 
dernier vivant de chaque fubdivifidn jouira 
feul des revenus de tons les Capitaux de fa 
Gaffe , qui ne feront éteints qu'après la mort 
du dernier Rentier* : 
( *Les (9) & (10; autorifent toutes' Perfo* 
nés % réligieufes ou laïques, renicoles oïl 
étrangères, même les Sujets des Puiffances 
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avec lefquelles oneft eu guerre , à a quérir - 
de ces Allions. f v 

. Le (il) enjoint de juftifier de l'âge des 
Rentiers par des Extraits Bat i flaires , certi- 
■ fiés pour les Etrangers » par des Ambaffk- 
deurs , Envoies , Réfidens ou Conf uls de la 
Nation Françoife , ou par les principaux 
Magiftrats du Heu du domicile des Rentiers» 
lorfqu'il n'y aura point dans cet endroit là 
de Réfutent de la part de la France. 

Le (12) prefcrit des peines pour ceux qui 
acuferont faux , foi t pour leur âge > foit ••au* 

trenient. . , , 

Le (13) déclare que les Régi em eus faits 
pour les . anciennes Tontines auront égale* 
ment lieu pour celle ci. 
. Enfin le (14) décide que les Contefta dons 
v qui pour oient fur venir au fujet de ces nos* 
velles Rentes feront portées en première ins- 
tance aux Prévôts des Marchands & aux *' 
Ecnevins de la Ville de Parti , & par Apet 
au Parlement. 

Par un Arrêt fubféquent, il a été déterminé 
dé recevoir en paiement de ces Actions les 
Coupons de L. 100 des anciennes Annuités 
qui écherront au Mois de Janvier prochain, 
& corne l'on fe propofe d'éteindre cet Efet, ; 
on recevra aufli les deux Coupons qui red 
tsnt, fa voir celui qui écherra en Janv. iy6t 
pour L. 9 y i & le dernier, qui écherra en 

• > y 
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Janvier 17^2 pour L. '^oy à la charge ce* 

pendant pour les Aquéreurs des nouvelles 
Rentes , de ne douer que moitié en ces Efets 
& l'autre moitié en Argent. / 
Nôtre Miniftère s'ocupe férieufement 
d'ouvertures qui fe (ont Elites à la H aïe, pour 
chercher les m oiens de rétablir ta tranquilité 
de l'Europe ; mais les Miniftres fe trouvent 
partagés fur cet important objet. Plufieurs 
d'entr'eux croient que la Paix ne pouvant 
fe fiiire pour le préfcnt d'une manière auflî 
avantageufe que S. M. pou roi c le defirer ,' 
il faut pouffer avec vigueur la prochaine 
Campagne, pour obliger les Enemis dé la 
France à accepter des conditions convena- 
bles à ce Roïaumej d'autant plus que les 
Gofres fe trouvent aujourd'hui remplis & 
que l'échec que le Roi de Prufli a efluïé par 
Ja perte du Corps du Général Pincer donent 
lieu d'efpérer, que nos Troupes n'éprouve- 
ront plus à l'avenir en Allemagne, les mê- 
mes dificultés qu'elles y ont trouvées. En 
acendant le réfukat des Délibérations fur 
cette matière, l'Armée aux ordres du Duc 
de Bj&OGLiB , après avoir tenu en échec pen- 
dant près de trois mois & demi celle des 
Alliés, quita fa portion de Klein Urnes le 
S vers le midi, Tambour bâtant & Drapeaux 
déplorés , pour porter aux environs de 
Fritlbtrg , où elle cantone adtuéllement. Lé 
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Duc de Broglie a laiffé à Giejfèn une forte 
Garni fon , en état d'arèter long-tems le 
Prince Ferdjnanû, au cas, corne il pâroit 
s'y difpofer, qu'il entreprenne d'en faire le 
Siège. Du refte toutes les difpofitions font 
faites pour répartir avantageuferaent nos 
Troupes daps leurs Quartiers d'Hiver , & 
les Cordons font tirés de façon à pouvoir 
naturellement efpérer qu'elles feront à cou* 
vert de toute entreprife de la part de l'Enehii. 
; Le Roi a nommé le Duc de Broglie Ma- 
réchal de France, & S. M. par un Courier, 
lui en a envoie le Bâton à Fridberg. 

ALLEMAGNE. 

f ERLIN, Le 20 du mpis dernier le Prince 
4e PruJJe & le Prince Ton Frérc revinrent de 
Magdebowrg en cette Capitale, & îe 26 les 
Habitans de Berlin eurent ta fatisfaétiond'y 
revoir auffi la Reine , la Princefle Douairière 
de Prujfe & la Princefle fa Fille. 

La nou velle de la perte confidérable que 
nôtre Armée a efluïée près de Maxen, les 
20 & 21 du mois dernier, parla défaite &' 
la prife du Corps de Troupes aux ordres du 
Çéneral FiNCK nous avoit d'abord jette dans 
Us plus vives alarmes, fur les fuites que 
. ppuvoit avoir cette malheiireufe Afaire i ! 
mais nous n'avons pas tardé à être rafTuréç, 
eu apr^nant que cet échec n'avoit japort& 
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aucun changement à la pofition avantageufe 
du refte des-Troupes du Roi, qui conti- 

nuoient à fe foutenir dans les diférens Poftes 

» , » « > < ' 

qu'elles oçupoient. La marche du Général 
FlNCK vWs Maxen avoît pour objet princi- 
pal de reflerrer de plus en plus là Capitale de 
la Saxe & de favorifer les opérations du Roi 
contre cette Ville } l'interception des paflages 
de la Bohème étoit un accefïbire* dont la 
réuflite pou voit à la vérité être de très gran- 
de conféquence, mais dont la non-réuffite 
ne pouvoit pas déranger le plan formé de 
fe maintenir en Saxe: C'eft ce que l'événe-' 
ment fait voir , puifque , malgré tout le 
fuccès An Général Daun , ( qu'il dût au refte' 
en bone partie à la gelée fubite de Y Elbe, qui 
empêcha lesfecours & l'Artillerie d'avancer) 
il n'a pas gagné un pouce de terrain fur le* 
Roi , qui d'abord fit avancer un nouveau 
Corps de Troupes à Freyberg , pour ocuper 
ce Pofte. Le Général Daun , qui en ftntoit 
l'importance, ordona au Général Brentano 
de forcer Preyberg , à quel prix que ce pùtf 
être, & c'eft ce qu'il tenta de faire le 26, 
mais il fut repouffe avec perte. Là deflus le 
Gomte de Daï/n prit le parti de s'y porter' 
lui même aVeè fon Armée i/il efpéroit que 1 
fa manœuvre àuroit le même fuccès qu*elle 
avoit eft àvec lë Général FlNCK , mais le R<ti* 
gâtant porté lui même à- Freyberg, le 29} 'W 
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Maréchal Daun fut obligé de fe dififter de 
Ton entrepr ife en laiflant bien du monde fut 
la place, 

Les Autrichiens n'ont pas être plus heureux 
dans une tentative qu'ils ont voulu faire con- 
tre To^oît, dan s la vite de s'emparer de cette 
place , ou du moins d'y brûler le Magazin, 
confiderable que nous y avons. Le Générai 
Beck s'étqit avancé pour cet éfet avec aoooo 
Homes, mais malgré cinq dherentes ataquçs, 
non feulement il n'a pû remplir ni l'un ni. 
l'autre de ces objets , mais il a déplus été 
obligé de fe retirer avec beaucoup de préci- 
.. pit.ition & une perte afles con fi derable. ïl eft 
vrai que le même Général Beck nous en 
avoit fait efluier une forte , quelques jours 
auparavant , en ataquant à quelque diftance 
de Metjfen, le Corps du Général Duricke, 
qui ne pouvant réfîfter à des forces du qua? 
truple fupécieures aux Hennés, Ht embarquer 
la plus grande partie de fon monde dans dès, 
Bateaux fur l'Elbe, dont quelques uns eurent; 
le malheur d'être coulés à fond. On publie, 
que nôtre perte dans cette ocafion iè monte; 
à près de 20O0 Homes, les h'nemis aïant fait 
nombre de Prifoniers , .parmi tefqueb fe 
trouve le Géuéra! Duricke lui même. 

Au refte quantité des Soldats Prifoniers du 
Corps du Générai Finck ont trouvé le fecret 

d^éch^per dans 4e»r route pour la Bohème & ; 
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èé rejoindre nôtre Armée. Des Lettres de 
Prague même difent , qu'il n'en eft par refté 
6*oo<p au pouvoir des Autrichiens» il eft vrai 
qu'il y à beaucoup à rbfeatrc du nombre 
d'Homes auquel on avoit d'abord fait mon- 
ter le Çorps du Général Finck , parce qu'il 
n'y avbit qu'une partie des diférens Batail- 
lons & E (cadrons qui "le compofoient. Otf 
compte que fa totalité n'aloit guères au delà 
de 10 mille H. éfedifs. On doit dire à la 
louange du Comte de Daun, que le Général 
Finck & tous les Oficiers de fon Corps do- 
tient beaucoup d'éloges à fa façon d'agir à leur 
égard. 

Nôtre Monarque ne cefle de doner de nou- 
veaux encouragemens à fes Troupes. Pour 
les engager à fuporter d'autant plus çoura- 
geufement les rigueurs de la Saifon, il a pro. 
mis double païé , diverfes autres douceurs 
& même des avancemens à tous ceux qui fe 
déclareroient difpofés à fuporter une Cam- 
pagne d'hiver. 

Du côté de la Siléfie nos Troupes ont eû* 
quelques avantages. Les Général Baron de 
ïa MoTTE-FouquET à fait furprendre Trop.' 
fait, par le Major Général Werner. Ce 
coup de main nous a valu 3000 Reichfdaîlers 
de Contribution. La Garni fon , qui confif. 
toit en Cavalerie & en Croates , a été faite 
Prifoniére, au nombre de ïi Oficiers & de 

• 
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383 Soldats ,' outre 117 blefles &1%0 tues 
dans l'expédition. Nos Troupes légères font . 
des courtes jufques en Pologne, dont le Ter- 
ritoire eft devenu corne énemi , depuis que 
' les Ruflîens s'y font retirés. 

VtENNE. Le 2f du mois dernier L. M.I, 
acompagnées des Archi - Ducs Joseph & 
Pierre Leopold , ainfî que de quatre 
. Archi- Ducheifes , affilièrent à un Te Deum 
' folennel, chanté dans PEglife Métropolitaine 
de cette Capitale * à Pocafion de l'avantage 
" çpnfîderable remporté les 20 & 21 près de 
Maxen , fur le Corps Pruflien aux ordres du 
Général Finck. Les circonftances de ce mé- 
morable événement ont été rendues publi- 
ques par nôtre Cour , & elles fe raportent, ' 
pour l'eflentiel , ace qui en a déjà été dit 
(jbns les nouvelles dji moins de, îfyvembïe 
dernier* , - . *;\ . - > 

' Le 28 le Général de Siskowitz arriva en 
cette Ville , fuivi de quatre Chariots de Pofte, 
çhacun atelé de 4 Chevaux & chargés de 1 14, 
tpntJDrapeaux qu'Etendarts, de quatre Paires 
de Timbales, dont 3 d'argent , de quantité 
de Trompettes & d'autres nombreufes^ dé* 
pouilles faites fur ce Corps énemi. La Lifte* 
des Prifoniers les faifoit monter au delà de 
12 mille Homes, qui dévoient être conduits 
en Bohème , mais ce nombre a été fort réduit 9 

ï >; . parce 
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parceque plufieurs de ces Soldatsontpris 
parti dans nosTroupes, & d'autres ont trou vé 
Je fècrct d'échaper dans leur trajet. . , « . 
; Le Baron de RàitÎenstein & le Prince de/ 
Lobkowitz , qui ont aporté ici les détails 
de ce glorieux événement, ont été gratifiés # 
de préfens magnifiqués, de même que lé 
Baron de Siskowits * qui eft venu pré* v 
fenter à S. M. ces Trophées , que l'on a lailf| 
pendant plufieurs jours expo fés à la vue dit 

PubiicT ; , i 

. Nous avons été informés d'un autre avan* 
tage confiderable remporté pat nos Troupes 
furies Prufliéns, le 3 & le 4 de ce Mois, danç 
les environs de MeiJJen. Le Générai B E c K 
aïant été détaché de ce côté là avec fon Corps» 
renforcé jufques au delà de ifooo Homes, 
trouva dans le Vignoble de Sornewin & dp 
Spaar un Corps énemi d'environ 6000 H. 
fous les ordres du Général Durike. Le 3 
après midi , il l'ataqua avec beaucoup de vi- 
vacité & les Prufliens fe voîant coupés d'aveb 
Meijfen & preffes vivement p^r un nombre de 
Troupe^ fi fupérieur, prirent le parti de fe 
fau ver en fe jettant dans des Bateaux fur 
l'Elbe , où ils efluïérent une forte Canonade , 
qui leur fit périr bien du monde. Ceux qui ^ 
feftoient de ce Corps, & qui n'avoient fûf 
Rembarquer le 3 , furent ataqués de nou- 
veau le 4 & feryés £e fi P*Ç$ , que le Générât 
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DuRICKE lui même , avec i foo H. fut ob\u 
gé de fe rendre Prifonier. Nos Troupes 
s'emparèrent d'une Pièce de Canon de 12 liv. 
de quatre de 6. de deux de 3 liv, d'un Obus, 
de 61 Tambours de cuivre , de 2 Çaiffons, 
de 8 Chariots de Munitions , de quantité de 
Chevaux & de tous les Bagages du Corps. 
Cétte expédition ne nous a coûté que queU 
nues centaines d'Homes. 

Corne les paflages du côte de Tovgau fe 
trouvoient rouverts par là 5 on a voulu faire 
quelques tentatives fur cette place, mais elles 
n'ont pas réuffi félon nos dpfirs. Il en a été 
de même du côté de Freyberg , Pofte impor- 
tant que les Enemis continuent d'ocuper , & 
que le Général Daun fera fans doute tous fes 
éforts pour reprendre , enforte que malgré 
la rigueur de la Saifon, on a lieu de s'atendre» 
& inceffammentà de grands événemens, vu 
furtout la grande proximité des Armées. 

CaSSEL. Les Habitans de ce Païs ont en- 
core eu le mois dernier extrêmement à foufrir 
par les Contributions extraordinaires qu'en 1 
v ont exigé les Troupes de Wurtemberg, Aux 
12 mille H. de ces Troupes , comandées par 
leur Prince enPerfone, le Duc de Broglie 
joignit un milier de Chevaux , & tout ce 
Corps dirigea fa marche vers Fu/Je & Hirfcfc 
felA. Corne depuis la prife de Mmifter , les 
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manœuvres des deux Armées, tant Alliée que 
Françoife , ne paroiflbient avoir d'autre but 
que de s'obliger refpe&ivement à quiter les 
premiers leur pofition 4 le Duc de Brogjl ie 
je flatoit fans doute, par l'envoi dç ce Corps, 
de doner au Prince Ferdinand de l'inquié- 
tude pour fes derrières & de le mettre dan$ 
le cas de faire quelques mouvemens dont il 
put profiter. Mais les Wiirtembergeois s'étant 
bien plus ocupè à fpurager le Païs , qu'à 
troubler les Convois de l'Armée,. le Prince 
Ferdinand ne changea rien à fon Plan 
d'Opérations, jufques à ce que, tout en le fui« 
vant , il crut pouvoir envoïer un Corps de 
Troupes pour déloger nos nouveaux Hôtes, 
en faifant fervir cette Expédition mêm % e , à 
mafquer fon véritable point de vue. Pour 
jcetéîet , aïant raflemblé un Corps de Trou* 
pes près de Marbouvg, le Prince Héréditaire 
4e BRUNSwiCH fç mit à leur tète, & marcha 
Je 28 à Kifdorff. Le 29 » il s'avança à Lwter* 
hach , d'où 500 Chevaux Franç. qui y avaient 
pris pofte , fe retirèrent précipitamment 
audelà de la Rivière de Fulde. L'Avant Garde 
de S. A. rencontra , chemin faifant , un gros 
Corps de Troupes auffi Françoifes , qu'elle 
repoufla avec beaucoup de vivacité. Le 30 
après minuit le Prince s'achemina droit à 
lu/de & réunit fon monde derrière une Co* 
Jine, vulgairement nommée le Sultzkerg- Di* 
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fomet de cette hauteur l'on découvrit que les 
Troupes de Wurtemberg campoient aux en. 
virons de la Ville , par Régimens & Pelotons» 
afies mal rangées, fur un Terrain fort défavan- 
tagèux, & adoflees à lâHivîérë âeFulde. Leut 
gauche é toit dominée par une éminence, 

qu'elfes avbient négligé de garnir, «e s'aient 

daut à rien moins qu'à être ataquées. Le 
Çrince Héréd itaire profita, en habile Général* 
<de te défordre.' 11 pûufla fa Cavalerie entré 
lè Village de Hembaoh & le Sulzberg , tandis 
<quë le Prince Char les de Brunfivich hftveru 
•défila 'avec l'Infanterie, à la faveur de ce ri». 
«MfiV pouf fe faifir de Féminence voifine 
<3u Village. L'Enetni, f* voïant pris en flanc, 
■hâta fa retraite par M Ville de Fulde , chargé 
a dos par l'Artillerie , r, & ferré de près par Ifc 
Prince héréditaire , aftac les Huifar s , 4a Cfr 
•Valérie & les Grenadiers de tfefie. Les Portes 
'de F«/& furent enfoncées àfcoups de Canons. 

T)ahs le même tems'ïè Prince de BF.i^£ftN> 
'aïant forcé le paifage du Pbnt , qoeïesÉnc»< 
"mis aVoient ocupé, tourna la Ville avec le 
refte de Plnfantèrie.' Une partie desTroupes 
dé Wurtemberg fit demi tour à gauche & fe 
replia promtemerit for Hamelsïourg , non 
fins être vivement pourfuivis. Trois Ba- 
taillons & la Cavalerie Françoife prirent une 
routé détournée, dallèrent par Tan rejoin. 
dre leur Corps y mais une troiûeme portion 
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de ces Troupes fut coupée & fort mal me- 
née. Outre nombre de tués , bleflës & Pri*. 
ibniers déjà faits fur eux, trois Bataillons de 
Grenadiers , un de Warneck & quelques 
Compagnies du même Régiment furent ré- 
duits à mettre bas les Armes. La perte des 
Alliés ne fat point confiderable , & n'ailâ 
pas au delà de 60 H. parce que les Troupes 
de Wiiriemberg , quoique braves naturelle- 
ment * furent étourdies d'une ataque fi bruf- 
que & n'eurent pas le tems de fe remettre 
en ordre. Une foule de Déferteurs fe font 
rangés avecempreflement fous les Drapeaux 
du Princte Héréditaire. L'on s'empara de 
deux Pièces de Canon , de deux Drapeaufc 
j& de quantité de Bagages*: ! 

Le Prince Héréditaire s'eft extrêmement 
expofé , au point que le JVlajor Plàtten 4 
Oficier d'un grand mérite & généralement 
regretté ^ a été tiié aûx côtés de S. A. Le 
Prince de Bewern ne s'eft pas conduit avec 
moins de diftinéiion , & généralement tous 
les Oficiers & Soldats ont doné des preuve? 
de leur bravoure & de leur dbnJSance idanè 
les Vertus coniies de l'IHuftre Prince foui 
les ordres duquel ils agiffoient. Après cette 
Aélion , les premiers foins du Prince furent 
de procurer aux Soldats le repos néceflaire* 
de prendre foin des Prifoniers & d'adouci^ 
teur fort autant 4 <juc pqiiible. Les Oficier* 

♦ « 
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furent traités avec beaucoup d'égards , & 
dès le même foir une quarantaine d'entr'eux 
obtinrent la permiflion de fe retirer chez 
eux fur leur parole d'honeur. 

Le premier de ce Mois , le Corps des Alliai 
féjournaà Fulde. Le 2 , le Prince Hérédi- 
taire fe remit en marche par Btanlçnau & le 
3 & le 4 par Herberjlein r vers la four ce de 
VOhm. Par cette poficion il fe trouva place 
fur le Flanc du Duc de Broglie , dont le 
dejfein étoit de déporter le Prince Ferdi- 
nand de Crosdorff*, & qui fe vit au con- 
traire contraint d'abandoner lui même fa 
pofition de Klein . Linné $ f pour fe porter 
du c^té de Fridberg. 

Tout le monde admire, à la gloire du 
Prince Héréditaire , la fa vante marche dont 
on vient de voir le détail & la célérité avec 
laquelle les Troupes Ton t éxécutée. 

Dès lors le Prince Héréditaire 9 aïantété 
confiderablement renforcé , s'eft acheminé 
du côté d'Erfort. 

E* . t , . . . 

RFORT. Le 1 7 de ce mois , après midi, 
il fe manifefta dans quelques Villages de ce 
Territoire , & en particulier à IVidderda & 
Gifpwleben > quelques avant- coureurs des 
Troupes Hanovriennes. Cette aparition en- 
gagea d'abord à tranfporter au Fort de Fc- 
Unberg tous les Magasins qui fc trou voient 
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dans les Cazernes de cette Ville , & on ne - 
ne di (continua de travailler à oc tranfporfr 
pendant toute la nuit. Les Troupes du Cer- 
cle fe retirèrent aufîï dans la même Forte* 
refle & leurs Soldats furent relevés aux Portes 
par des Gardes Bourgeoifes. 

Le 18, vers les 10 heures du matin, quel- 
ques Huffars fe préfentérerit à la Porte de 1 
S. André. UOficier qui les comandoit de- 
manda au Magiftrat 36 mille Rations & le 
libre paflage pour un Corps de 12 mille Ho- 
mes. Deux Efcadrons de Huflars noirs, un 
Régiment de Cavalerie un d'Infanterie 
fui virent immédiatement après. On expédia 
des Billets N de Logement pour répartir ces 
Troupes, & le Prince Héréditaire de Bruns- 
wich prit fon Quartier dans cette Ville, de 
même que les Princes de Bewern & de * 
Buckebourg, qui l'acompagnent. 

Le 19 au matin ces Troupes repartirent 
d'ici & furent fui vies d'un grand nombre 
d'autres , conduifant un gros Train d'Artil- 
lerie , & s'acheminant toutes du côté de 
Weynior. O compte que cesTroupes réunies 
forment un Corps de plus de 20 mille H. 

NUREMBERG. Plufieurs Courîers àrivét 
au Prince de Stolberg , à Hof, la nuit du 
18 au 19, ont ocafioné diverfes Conféren- 
ces dans la Généralité de l'Armée de l'Empire, 
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à la fuite defquelles les Troupes de cette Ar* ; 
mée reçurent ordre le 19 de fe tenir prêtes à f : 
mardier. On croit qu'elles fe porteront fur +• 
Plauen , dans l'intention de prendre à dds le* ^ 
Pruffiens, poftés à Freyberg , afin i é'îl eft pofc.i 
fible , de déloger le Roi de Pruffe , qui s'y £ 
trouve en perfone depuis le 6, d'un Pôfte qui *. 
gène extrêmement la comunication de la Sax§ ; • 



11 


1 




H 



pour les tranfports depuis Prague jufijues à 
fon Armée , gue la feule route par Schandar* 
& Peterfaàlde, en forte que ce Général fe trou* 
Vera dans l'irripôffibilité de conferver fa po& 



pôffibilité 

tion près de Pirna , fi on ne trouve pas le 
inoiende lui ouvrir d'autres iifiiesr 
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RANCFORT. Le Prince Fèrdinaiidrde 

Brunswick aïant confideraWement afoibli 
fon Armée, par le détachement d'un grop 
Corps qui , fous les ordres du Prince Héré- 
ditaire, fe porte du côté Ae £atçe % \\ y a eu bieçt l «£ 

des mouvemens dans l'Armée Françoife. Fliir h* 
fieurs Corps ontquité leursQliartiers df Çanu \* 
ronement,& l'on eft dans l'idée que le Duc de 
Brûglie fe propofe de profiter de cette citv *y 
conftance , pour fraper quelque coiip d'éclats '-^ 

È S P A G N E. ^ . . ~ 
ADRID. Le 9 de ce mois, vers le$ 4 heures V 
& trois quarts du foir v L. M. nos Auguftes Souvè*. 
ràins & toute la Famille Roïale arrivèrent en cettç \ 
Capitale, ou Ton a fait les Préparatifs tes plu* 
magnifiques pour leur réception. 
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